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Plus j'étudie les gens heureux, plus je suis efirayé de
leur incapacité divine. Rien de plus misérable au fond que
ces hommes & qui rien ne parait manquer.

LACORDAIRE.
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Toutes les joies de la terre n'assouviraient pas notre soif
de bonheur ; et une seule douleur suffit pour envelopper la
vie d’'un sombre voile, pour la frapper de néant sur tous les
points.

Mme. SWETCHINE.
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Les feinmes sont doudes d’une imagination que les réali-
tés du monde ne contentent guere.

Mme. NECKER DE SAUSSURE.
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Connais Dieu, aime-le fortement, suis-le ticdelement, mo-
que-toi du reste.  La vie s'arrangera pour te mener au ciel, et
tu ne prendras pas garde au chemin plu. qu'il ne faut. 11 y
aura du gazon, il y aura des cailloux, plus de cailloux que de
cazon. Ainsi sont les chemins de ce monde.  Llessentiel est
de ne point passer par la boue.

Lotis VEUVILLOT,
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Ainer Diey, c'est adorer & leur source les perfections que
nous espérions trouver dans les eréatures et que nous y avons
vainement cherchées. Ce peu de bien qui se rencontre par-
fois dans 'homme, ¢’est en Dien que nous eussions dit Paimer.

Mume. pE Dunas,



